
gggstiШШа à1

tlÊtÊËSMÊmë ш
ШЯ- ST-.'. ,>> ИНИкмЯI» r-w*ж fef

■■ яв. АНІН” 4tr:.5se..
' V . 1

Шу

Е$я ïfv'S:у" '~1ГТ-
'У' - • ' "їЦ#

з -

*■f^^DBUXSOUS LH NUMERO

LE
•m jp ; --------------------------- ---—-----------------

Madawaska
EDMUNDSTON, N. B. ft NOVEMBRE 1918

w
a 4#^

«•SsL
Ьв біс 4’шргійіегіе du MftdaWaskà
ДВГОТпі -g яШ M

4
G.-E. DION, Administrateur■i#™.

—

La Raison Pourquoi V s
Recettes pour les 

Belles-Mères
atnei que les choses se passent 
Vêtit !
t ,Te ne k sais que trop. Et la mère

-«■ ^ ,,t‘r ,"„‘РГ.Ж„Гн: SSB3E
meur en chef fut le premier atteint. Après l’inflnenza stft- L au grade de Mle-mère f ?0nnt' ’°'' 1,1 criti4ue- b’âme. lit
vmt une attaque de pneumonie qui fut longue et pénible. -Monter !.. .. hum i dites |°"m.0t "* tout’ ?Btdiri»er s™ 
D autres membres de notre personnel furent aussi attests. Rendre, Monsieur, ce sera p>»« '* ^
Vu que Le MadaWaska” est le seul journal publié dans le ,xaot- =« les belles mères n'eut pas „> „„ . . h . * envo,eP'°- 
ebttité de Madatvaska et que UOtre imprimerie est aussi la ™ 8ënëra1' une trèl bonne répu ta- $, D J"t? ? us ou moln‘, P°

pora,rement nos dévoués employés. Il nous fut pénible de ГГегГ voZ 4 , Z tiUne" da''*la Emilie. Si’ la belle-
fermer nos portes pour quelque temps, mais les cirsconstan- і„ТпсГ«Г, t ô„ a hlm, і Ґ”' 8H ,і<6 d'a“>8- désunion 
ces étaient incontrôlables. , - dT g^Hot Гге^ГГ^ fr** ^ ^ « 80 -Entait de

Nous sommes-heureux d'annoncer que notre personnel ou tout au moins d'une personne’ fi"e 0,1 à
est revenu au-complet. Nous remercions la Providence de renfrognée, hargnen.se et grmeheu- 

> - **?ds les avoir tous rendus en parfaite santé maintenant. 8e- ^'est-ce pas votre avis ?
Cette épidémie a doue été la raison et la seule raison pour- —11 У a Nile mère et belle mère.

Г 4Uoi dous avons du sitspendte.la publication dç notre jour Si plusi,urs sün( détestables, il 
flal pour quelques semaines. Nous continuons dons autour- ?" * ^au;onP d'-tutrea qui valent 
d'hui l’œuvre patriotique que nous avons poursuivie pen- Sjï" br" *,Г <fe”
itours’mehleT annêT dC la gUe,rfe et i,0ÜS Prév°y°ns des convaincu, une belle „Ге рТиПі 
jouis meilleurs maïutenant que la gltefre est pratiquement elle le veut, conquérir une place de
terminée. choix dans le cœur de son gendre і
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LA BANQUE PROVINCIALEf
L’épidémie de* la ôrippe (jui a passé aèèè tant de sévéri

té à Edmu'ndston et aux
ilDU CANADA

SiejÇfe social 7 MONTREAL
SUCCÜBSAIES DANS tA PROVINCE •

te™,1’ ¥ F' E Moreault, Gérant
catnurst, A. Alain, Gérant
Edmundston, F. H. Bourgoin Gérant
ХпН?п°П’ < ^t-Andre, Gérant Ї0ГіЬ , c. L Hastings, Gérant 
St-John. D. W. Harper, Gerant

ran-
1
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2o—P.U vertu de règlements particuliers à 

banque, les argents confiés à son département d’épar
gne sont cont;ôlés par' un comité de censeurs. Ces mes
sieurs examinent mensuellement les placements laits 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo^ 
sauts la plus grande protection possible.
de,Js0r,r.V:' ™T°dVé de tous, des dépôts de toutes sommes, 
uepuis (Si-oo) vu dol.ar sont acceptes au département d’épargne.

Deux ou plusieurs 
un compte conjointement.
Л’огія sollicitons respectueusement votre 

couru Sentent et votre patronage

son fils, quund 
feux-ci viennent lui parler de leurs 
іюЬоя : “Mes enfants, aimez 
qien l’un et l’autre, pardonnez- vous' 
.yo-rtravers mutuellement, priez le 

on Dieu comme je le fais moi-mê- 
.tne pour vous, afin que vous-restiez 
ioujoura bien unis, et réglez 

■difficultés

1•VOUS

cette

y l, I

VOS

entre vous” Tout irait :

rien mieux.
On dit : “Loin des yeux, loin du 

oeur." C’est vrai, en général, mai- 
I y a exception pour les belles-mè 

fes. Plus elles sont loin des ye 
jjlus elles sont près du cœur : leur 
discrétion leur gagne la sympathie, 
fs —Vous avez raison, Monsieur, et 
je suivrai votre avis.

—Tartt mieux pour vous et pour 
ÿos enfants. Tout le monde

personnes peuvent aussi ouvrir
Il nous fait plaisir d’annoncer que nous allons installerm- 

cessamment des moteurs électriques pour nos presses ce qui 
nous permettra de faire nos travaux d'impressions avec plus 
de célérité et plus de satisfaction pour nos nombreux clients. 
Nous alitons sous peu aussi du caractère nouveau pour car
tes de Visite, cartes mortuaires, lettres de faire part, etc.

Nous prenons citte occasion de remercier encore une fois 
tous les amis du “Madawaska'1, ceux qui nous honorent de 
leurs commandes et ceux qui le feront dans l’aVenin

oa de sa brti.
Vraie ? Alors, faites patenter 

de quite votre secret, 'Monsieur, et 
je vous promets que vous vous fe 
res rapidement une jçrosse fortune. 
Moi, la première, je retiens quelques 
flacons de votre élixir, car je ven
drais bien m'assurer l'affection de 
mon gendre et de ma bru.

—Madame, mon secret n’en est 
pas un de vais 
Utilement.........
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vou
dra vous avoir pour belle mère. 
Mais n’oubliez pas de faire 
de rétame en faveur de

un peu 
mon sys

tome Je erois que bien des jeunes 
Snénages s’en trouveront mieux. 

L'Etincelle du Sache Coeur

le confier gra 
à la condition d'en 

faire part à toutes les belles mères 
piésentes et futures de votre 
naissance.

—Vous êtes bien aimable, Mon 
sieur.

vousX

Sympathies con-

I-a main de Dieu s’est abattue- , , sJ,r notre population.
Grand est le nombre des familles qui ont vu partir qui une
mere, qui un père, qui des frères, qui des soeurs. Les vides 
sont nombreux et le deuil règne partout. Peu sont les famil- 
les qui u ont pas été éprouvées. Jamais un pareil fléau a vi
sité notre pays. La grippe, dite espagnole, à l’état d’épidé
mie couvrait notre région. Elle était suivie de complications 
et la science medicale était іmouïssante, malgré le zèle et le 
dévouement des médecins qui jours et nuits allaient et ve- 

' tirent portant secours aux malades au risque de tomber vic
times de leurs fatigues non comptées.

Des jeunes gens qui se croyaient saufs par une exemp
tion au service militaire étaient fauchés par la mort après 
quelques jours de maladie seulement. Des jeunes mères de 
familles laissant des enfants en bas âges étaient enlevées à 

aftection des leurs. La morLsemblait frayer de préférence 
les personnes dans la fleur del âge. Les orphelins sont nom
breux. La chante publique et la charité pvivée doivent se 
donner la main 
sés Nous

Lorsque vous voyez cet em
blème, vous trouverez un char 
qui donne uue satisfaction- 
tinuelle aux ama leurs d’automo- 
bries. Prenez des informations 
avant d’acheter un cher. Le

“Gray Dort”
représente бо ail lées d'expérien
ce dans la construction de voi
tures et d'automobiles.

Le moment ne sera jamais plus 
propice que maintenant pour 
acheter une automobile. Les au-“ Le Croisé ”

Bulletin du Co?nitê permanent 
de la Langue française ; 
Eeho du Ralliement catholi
que et français en Am cri 
que.

Quand,avant leur voyage de 
noces, les mariés viendront 
faire leurs adieux, adressez-leur 
petit discours.

—Un discours ? Moi ? Mais 
n’y pensez pas.

—Dites leur tout simplement, 
avec la délicatesse qu'une femme 
sait y mettre :

“M«s enfunts, je vous aime de 
tout mon çœur et je vais 
donner une preuve convaincante : 
jamais je ne me mêlerai de vos af 
faires, à moins d’y être invitée par 
vous deux, a genoux, et encore ’„En 
dehors de ces circonstances

con-
vous tomobiles étaient, il y a un an, 

à leur prix le plus bas—elles 
il’atteindront jamais un plus, bas 
prix. La chèreté des matériaux 
et de la main d’œuvre, qui est 
une cause directe de la guerre, 
sera maintenue pendant des an
nées après la fin des hostilités. 
C’est donc le moment le plus 
propice pour acheter une auto
mobile—et la voiture la plus 
avantageuse, pour le public en 
général, est sans contredit la]

un

VOUS

N’achetez pas d’automobile 
avant de vous rendre cornSommaire de la triple livrai

son : août, septembre et oc
tobre 1918.

pte des
services qu elle est à même de 
vous rendre aux moments opporvous en
tuns.

Conseil du Pape. — UN SYMTO 
ME. — Publication du CKOISE.— 
Patriotisme religieux. — REGNE 
SOCIAL DU S. COEUR DE JE
SUS : Les conquêtes se multiplient.

“GRAY DORT’’
excep

tionnelles, je lue contenterai de pri
er pour voua et d’adresser à Dieu I ~Le S*cr( tocur tn Ppance. —Lé

vêque de Poitiers et le drapeau du Sa
cré Coeur. — LES IDEES DIREC 
TRICES : Vérités bonnes à midi 
1er ; Les vertus de l’action : Mauri 
ce Barrés ; Lè levier de l’opinion : 
J. E Prince.

SE. -■

des vœux bit іуsincères pour votre 
bonheur. Pour m éviter l’occasion 
de succomber à la tentation de 
mêler de vos

pour que ces orphelins ne soient pas défais- 
avons pleuré sur les malheurs de la*Serbie et de 

a Belgique et nous avons donné avec générosité pour lesdé- 
latssés de ces pays lointains. Il ne faut pas que^nîs enfants, 
nos oiphehus souffrent. Nous connaissons déjà des familles 
qui ont adopté de nos orphelins. Au nom de la charité chré 
tienne, il faut mitiger autant que possible les résultats du 
fléau et preserver de la faim les petits qui pleurent “Aimez 

' vous les uns les autr«" a dit Notre Seigneur. Lui qui ai 
mail tant les petits enfants et qui a promis qu’un verre d’eau

• °°”né en son,nom ne «ferait pas sans récompense et qui a 
ait aussi que le royaume des cieux appartenait à 

/ ressemblent à ces petits
âmes charitables qui se feront 
re ou lp père qui est parti. -

A ton* ceux qui ont été si cruellement éprouvés par le 
fléau qui a jeté la mort dans notrê région “Le Madawaska” 
offre ses plus sîuceres condoléances.

nie
attain.s, j exige que 

vous preniez un logis à part et à 
plusieurs arpents d ici, et que 
ne veniez me voir qu’ensemble. 
Mes enfants, je vous bénis ’’

En vous entendant, votre gendre 
va s’épanouir comme 
tre bru aura des envies folles de

gy
L’ACTION 

FRANÇAISE EN AMERIQUE :
Quelques manifestations de vie fran
çaise et catholique. --AU SERVI
CE DES INSTERETS-FRAN
ÇAIS (Observatious et bous con 
seils) : Action française en Améri
que : le Canasta français ; La note 
catholique dans la vie canadienne
Mission des Canadiens français : шіи des Canadiens français : Lettre mnr mm A
abbé Philippe terrier ; La foi, élé- au Spectator, de Londres ; Les Ca- tablFAT’ l'rm'iyvi.t u a

ment essentiel de notre existence nadiens français vengés par leur his ,^7 . ,T. 7 des
—Vont voulez rire? nationale. — JR APPELS AUX M,e '■ Bulletin diocésain délaça , ‘ L. et Uureats du Paner
-Je-suis sérieux, très sérieux PRINCIPES (Pour la justice et ibédrale de Halifax. LES CAM-4 VtV® DE

au contraire. Car, pourquoi tant de P°ur le droit) : Régression vos le PAGNES DU ’’CROISE” : Le ‘ ■ . ,,n . ‘ p , '“1 & . „
jeunes ménages passent-ils si vite pngdnisme .- J. Albert Foisv (le Patriote de ГOuest. — Religion etf',. , b '‘,X , У erlranÇa,’s
à la lune rousse ? Cherchez et sou- Droit) • P'Eglise, phare éclairant patriotisme : Sir A. B. Routhier. . J ” ^r°P.aganded“ ‘'Com,té P' 
vent, trop souvent, vous trouverez E inonde -. J.-Prince ; Un témoigna — LA LUTTE CONTROLA LE J ,, L"S'.4'^ Ralliement C. 
l’influence Je la belle mère. C’est ge' ~ PRESSE CATHOLIQUE PI0N SATANIQUE . Au dra теапое А’АгГ A”- Cachets
que, sans toujours s’en rendre comp- ( Officiel de la L. P. C.) : Deux Peau • — Ptécieux encouragement: J ,,nv ,,,j fV____ , _
te, le jalouse son gendre ou sà bru. autres •' La Commission des vivres Bienvenue à la Ligue F. C. .- Mgr . ^ *" *“ :
Elle leur en veuHnstinctivement =t le clergé : Echange et cordialité ; Jouin, Paris. La Messagère du Sa ^namél0s~0„ f à uZéme\- 
de l’avoir supplantée dans le mur Appel aux volontaires. — POUR crt Coeur : Lettre aux généraux de ■ V , . .
’-0 son fi'8 »» de sa fille. Pour ré- У™1™ NATIONALE (Argu France : L. Hacault. - Za їиГ'^Таб.ЇЇГг Qué^

conquérir la place qu’elle croit per menl8 et 'évoignages d'origine an ration maçonnique : Le “culte”   ’ ̂
due,elle cajole son enfant provoque glai8e^ : Eu province de Québec su- de Satan : Le Messager de S. Mi-
des confidences, sème des souDconï pirieure ' S<naleur Edwards ; Le M, Paris!- — LA LUMIERE „
prend parti contre • ; P^ais et Pang/ais obliga/oire : “ DANS LES TENEBRES. (Infor V" auto ,'pord”, m«dèle 1916,

Z. ,Ту.У’ Г“"‘
trémolos dans la voix : -Pauvre ne. « ÏZ dtxMaire Г“,С ma'-'uul,er‘e et -f éducatiou de bers'y ' T»,l Box”, "spot light ”,
tit S Chère nefciift ! Ah î 1,» voit sa F І ГІ8ПеГа Uttawa ; Importance et né- 1 enfance ; La fraur-maçonnerie j Le tout pour $375.00. Une vraie 
Mets le 0» a I an',cœut- cessitédu français M Alfred Ba- mère de la Révolution ; La franc- chance pour quiconque veut un 

CW Г V P ‘:etC; V ’ kar ! '• *Vcnsc des Canadiens maçonnerie négatrice de Dieu ; U an‘? ‘ h0" mar^' л_
-C est vrai, Monsteur, c’est bien /root’s M. Henry Miles ; .W 1 franemaçonnerie révolutiouu.ire : 8 4
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S?vous

IiIVBAISOir IMMEDIATE]

J OS. N. THIBAULT,une rose, vo
1kdmnndston, N. B. #

vous sauter au cou.. ..pour vous 
embrasser. Pendant 1. voyage de 
noces, au rayon de la lune de miel 
on parlera de votre délicatesse, de 
votre bonté.vі.

Il
: La frauc-maçonuerie et l’essai deceux qui 

récompenser au centuple les 
un devoir de remplacer la mè

saura

ï
: au

Clair, N. B. Et je me croirais coupable 
En refusant de partir ;
Dieu bénit les sacrifices,
U sera mou seul soutien 
Et sur son cœur, aux délices 
J irai reposer le mien.

Je brise, je lecoufesse 
Bien des liens que j’aimais. 
MaiïJ'eniperte la promease 
Qu'on ne uToübliera jamais 
Quand aux pieds du ranctuaire, 
J irai prier avec foi.
Qu’il шерега'doux de croire, 
Que la bas, ou prie avec moi 1

r
Entrée chez les Jésuites

Je pars, le devoir m,appelle, 
Quoiqu'il en coûte à mon cœur 
Je saurai rester fidèle ;
Obéir est le bonheur ;x . 
J'entends la pauvre nature 
Qui murmure et ne veut phs,
Je suis sourd à sou murmure,’ 
Le devoir me veut la-bas.

Je partis, jour mémorable,
En aveugle d'obéir,

A VENDRE

;

C. B. Lbvasshür, Btcl.
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